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Marie, Mère de l’Eglise évangélisatrice 
 

Marie est au cœur du mystère de la femme…  Elle n’est pas un « modèle » à 
imiter, mais bien plus profondément une parole vivante dite à la femme. Marie 

est un « grand signe », aujourd’hui plus que jamais. C’est la femme la plus 

humaine qui soit, car en elle le projet de Dieu sur l’être féminin est totalement 
accompli. Il importe que Dieu ait voulu donner au monde ce signe de la Vierge 
qui enfante, de cette femme sans homme qui, parce qu’elle a tout attendu de 

Dieu et tout donné à Dieu, a tout reçu de lui. 
 

   Dieu, viens à mon aide…. 

 

La Première en chemin 
 

La Première en chemin, Marie tu nous entraînes, 

A risquer notre "oui" aux imprévus de Dieu. 

Et voici qu’est semé en l’argile incertaine, 

De notre humanité, Jésus Christ, Fils de Dieu. 

 

Marche avec nous, Marie, sur nos chemins de foi, 

Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 

 

Ecoutons le bienheureux Isaac de l’Etoile exprimer de belle manière 

l’intime connexion entre Marie, l’Eglise et chaque fidèle :  

« Dans les Saintes Ecritures, divinement inspirées, ce qu’on entend 

généralement de l’Eglise, vierge et mère, s’entend en particulier de la Vierge 

Marie. On peut pareillement dire que chaque âme fidèle est épouse du Verbe de 

Dieu, mère du Christ, fille et sœur, vierge et mère féconde. Le Christ demeura 

durant neuf mois dans le sein de Marie ; il demeurera dans le Tabernacle de la 

foi de l’Eglise jusqu’à la fin des siècles, et dans la connaissance et dans l’amour 

de l’âme fidèle pour les siècles des siècles. 

 

Marie, attentive à la Parole de Dieu 
 

De l’Evangile de Luc 1, 26-38 

Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, 

appelée Nazareth, à une jeune fille, une vierge, accordée en mariage à un 

homme de la maison de David, appelé Joseph ; et le nom de la vierge était 

Marie. L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, comblée de grâce, le Seigneur 

est avec toi. » A cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce 

que pouvait signifier cette salutation. L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, 

Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et 

enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé 

Fils du Très Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il 

régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. »  



Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque je suis vierge ? » 
L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très 

Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, et 
il sera appelé Fils de Dieu. Et voici qu’Elisabeth, ta cousine, a conçu, elle aussi, 
un fils dans sa vieillesse, et elle en est à son sixième mois, alors qu’on l’appelait 
la femme stérile. Car rien n’est impossible à Dieu. » Marie dit alors : « Voici la 

servante du Seigneur ; que tout se passe pour moi selon ta parole. » Alors l’ange 
la quitta. 
 

A l’Annonciation, Elle est là, terre vierge offerte à la Parole. Elle écoute, 

questionne, cherche à comprendre, acquiesce, s’offrant comme servante 

humble et toute petite pour remplir la mission extraordinaire qui lui est 

confiée. La terre de Marie était une terre vierge, une terre disponible, une 

terre travaillée par la Parole de Dieu, par les psaumes, les oracles 

prophétiques, une terre ouverte où pouvait venir prendre chair et se 

développer le Verbe de Dieu, le Fils du Père qui vient nous révéler l’amour 

infini de Dieu. 

 

La Première en chemin, joyeuse tu t’élances, 

Prophète de celui qui a pris corps en toi. 

La Parole a surgi, tu es sa résonance, 

Et tu franchis des monts, pour en porter la voix. 

 

Marche avec nous, Marie, aux chemins de l’annonce, 

Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 

 

Marie, attentive au besoin des autres 

 

De l’Evangile de Jean 2, 1-11 
 
Le troisième jour, il y eut des noces à Cana de Galilée. La mère de Jésus était 

là. Jésus aussi fut invité aux noces, ainsi que ses disciples. Comme le vin vint à 
manquer, la mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont plus de vin. » Jésus lui 
répond : « Femme, qu’avons-nous de commun en cette affaire ? Mon heure n’est 
pas encore venue. » Sa mère dit aux serviteurs : « Faites tout ce qu’il vous dira. » 

Il y avait là six jarres de pierre, destinées aux purifications des Juifs et 

contenant chacune deux ou trois mesures. Jésus leur dit : « Remplissez d’eau ces 

jarres. » Ils les remplirent à ras bord. « Puisez maintenant, leur dit-il, et portez-

en à l’organisateur du repas. » Ils lui en portèrent. Quand l’organisateur du 

repas eut goûté l’eau changée en vin -il ne savait pas d’où venait ce vin, tandis 

que les serviteurs qui avaient puisé l’eau le savaient- il appelle le marié et lui 

dit : « Tout homme sert d’abord le bon vin, puis, quand les gens sont ivres, le 

moins bon ; toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à présent. » Tel fut le 

commencement des signes de Jésus. 
 

La qualité de présence de Marie à Cana nous interpelle. Jean nous met sur la 

piste en la nommant la première : c’est elle qui compte, elle a pressenti que le 

moment était arrivé pour Jésus de rompre avec elle pour se consacrer à sa 

mission. Nous découvrons l’impact de la présence de Marie. Cette qualité se 

retrouve aussi chez les missionnaires. Si vous imaginez le missionnaire sur les 

routes, sans cesse en voyage et qui ne sait pas s’arrêter… vous avez tort ! Le 

missionnaire est celui qui sait s’asseoir et écouter ceux qu’il sert. Une 

conviction que sœur Marie-Joëlle tire de son expérience, ayant été visiter les 

sœurs de sa congrégation, en mission dans différents pays à travers le monde. 

Elles témoignaient ainsi : « On fait notre travail mais ce qui compte le plus 

c’est la qualité de la présence, de l’écoute, de l’empathie que l’on peut avoir. » 

La religieuse n’hésite pas à évoquer un exemple frappant, vécu par ses 

sœurs : « Quand vous êtes en mission, quand vous êtes face à une femme qui 

vient d’accoucher et que le bébé est mort, qu’avez-vous à faire ? Avez-vous à 

annoncer une bonne nouvelle ? Non ! Vous n’avez pas besoin de prononcer 

quoique ce soit. Seulement à accueillir la personne, peut-être à essuyer ses 

larmes, à être toute proche d’elle. 

 

La Première en chemin, tu provoques le signe 

Et l’heure pour Jésus de se manifester. 

"Tout ce qu’il vous dira, faites-le" et vos vignes 

Sans saveur et sans fruit, en sont renouvelées. 

Marche avec nous, Marie, aux chemins de l’Ecoute, 

Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 

 
 



Marie, exemple pour le missionnaire moderne 
 

De l’Evangile de Jean 19, 25-27 

Or, près de la croix de Jésus se tenait sa mère, avec la sœur de sa mère, Marie 

femme de Cléophas et Marie-Madeleine. Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le 

disciple qu’il aimait, dit à sa mère : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au 

disciple : « Voici ta mère. » Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez 

lui. 

 

La Vierge Marie donne l’attitude que le missionnaire doit adopter : « Être 

missionnaire c’est être porteur d’une présence du Seigneur. C’est tout à fait 

l’attitude de Marie, elle est aux côtés de Jésus qui fait qu’elle est là jusqu’à la 

Croix. A la Croix que fait-elle ? Elle est là, elle est présente. Ce monde a 

besoin de celle qui sait s’asseoir et discerner. 

Marie est celle qui prend le temps, dans ce monde qui court, de s’arrêter et de 

se demander « où est-ce que je veux aller ? Qu’est-ce que le Seigneur attend 

de moi ? Qu’est-ce qui m’arrive ? » 

 

Nous aussi, sachons nous mettre en position d’écoute. Qu’est-ce que le 

Seigneur attend de nous ? S’aimer et s’entraider comme les fils d’un même 

Père… la charité est une disposition bonne de l’âme. Elle naît de la liberté 

intérieure… pour aimer, il faut être libre. Amour et liberté sont 

inséparablement liés. Tout acte de charité comme présence de Dieu suscite 

immédiatement une vraie générosité et un don de soi véritable. La charité 

n’est pas la manière de se faire plaisir ou de faire plaisir, mais c’est le seul 

chemin pour découvrir ce qu’est la vérité de Dieu, la vérité de nous-mêmes et 

la vérité des hommes. 

 

L’Apôtre Paul avait bien compris la signification et l’étendue du service de 

Dieu : "Tout ce que vous faites, faites-le de bon cœur, comme pour le Seigneur et non 

pour les hommes, sachant que vous recevrez du Seigneur l’héritage pour récompense. 

Servez Christ, le Seigneur." (Col 3, 23-24) 

 
 
 

La Première en chemin pour suivre au Golgotha 

Le fruit de ton amour que tous ont condamné. 

Tu te tiens là debout, au plus près de la croix, 

Pour recueillir la vie de son cœur transpercé. 

Marche avec nous, Marie, sur nos chemins de croix, 

Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 

 

Marie, missionnaire joyeuse 

La mission apporte la joie. Si le missionnaire a le sourire aux lèvres, 

Marie aussi est ce disciple joyeux. Le Magnificat est le signe intact 

d’une joie pure. Tout le Magnificat résume la joie de la personne qui a 

accueilli la Parole de Dieu et qui la laisse prendre chair en elle, sans 

comprendre où cela va la conduire mais qui fait complètement 

confiance à quelqu’un qui l’aime. 

 

Cantique de Marie 
 

Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 

 
Il s'est penché sur son humble servante ; 

désormais, tous les âges me diront bienheureuse. 
 
Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 

Saint est son nom ! 
 

Son amour s'étend d'âge en âge 
sur ceux qui le craignent ; 

 
Déployant la force de son bras, 
il disperse les superbes. 

 
Il renverse les puissants de leurs trônes, 

il élève les humbles. 
 



Il comble de biens les affamés, 

renvoie les riches les mains vides. 
 

Il relève Israël, son serviteur, 
il se souvient de son amour, 
 

de la promesse faite à nos pères, 
en faveur d'Abraham et de sa race, à jamais. 

 
Gloire au père, et au Fils, et au Saint Esprit, 

Pour les siècles des siècles, Amen. 
 
Le missionnaire est également invité à se laisser porter. Partir en mission, 

c’est partir vers l’inconnu, même si cet inconnu est à notre porte. La première 

chose est peut-être de s’asseoir, d’observer, d’écouter et puis d’accueillir ce 

qui se vit. Aussi bien les joies que les peines des gens qui vivent autour de 

nous pour entrer en relation, en vérité, avec ces personnes. 

Qui a été plus missionnaire que Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, sans pour 

autant quitter son couvent. Trop fragile pour être envoyée en mission, la 

mission est venue à elle. N’a-t-elle pas été la plus grande, dans sa petitesse, en 

priant pour le salut des âmes ? 

La prière aussi est au service de la mission. Jésus est là qui nous attend… 

 

Prière d’intercession 

 
Ce soir Marie, ne dit pas non aux demandes de tes enfants et intercède auprès 
de ton fils : 
 

- Pour ceux que le Seigneur a appelé à une vocation particulière… 
évêques, prêtres, diacres, religieux, religieuses, consacrés… tous ceux 

qui ont un ministère ou une vocation dans l’église. 

JE VOUS SALUE MARIE… 
 

- Pour ceux qui ont à accompagner, à discerner les vocations, pour 
ceux qui ont la charge de diriger les jeunes dans leur cheminement 
vers leur vie sacerdotale ou religieuse. 

JE VOUS SALUE MARIE… 

- Pour que Dieu suscite dans nos familles, dans notre paroisse, dans 
notre diocèse, des témoins, des messagers de la bonne nouvelle qui 
éveilleront dans le cœur de nombreux jeunes le désir de se lever pour 
servir. 

JE VOUS SALUE MARIE… 
 

Et maintenant nous osons dire… Notre Père 
 

Oraison 
 

Seigneur sois béni pour le don merveilleux que tu nous as fait avec Marie. Tu l’as 
choisie entre toutes les femmes. Sois béni pour le Oui qu’elle prononce sans rien se 
réserver pour elle, sans douter un instant que tu accomplis des promesses. Elle te dit son 

allégresse d’être saisie par ton regard. 
Et maintenant Seigneur, accorde-nous d’entrer à notre tour dans ce don, dans ce oui, 
dans cette action de grâce, dans cet oubli de soi. 
Alors, comme Marie, nous serons disponibles pour que ton règne vienne. 
 

 Bénissons le Seigneur… 
 

La Première en chemin brille ton Espérance, 
Dans ton cœur déchiré et la nuit du tombeau. 

Heureuse Toi qui crois d’une absolue confiance, 

Sans voir et sans toucher, tu sais le Jour nouveau. 

Marche avec nous, Marie, aux chemins d’espérance, 

Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 
 

La Première en chemin avec l’Eglise en marche, 
Dès les commencements… tu appelles l’Esprit ! 
En ce monde aujourd’hui, assure notre marche, 
Que grandisse le Corps de ton Fils Jésus Christ ! 

Marche avec nous, Marie, aux chemins de ce monde, 

Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 
 

La Première en chemin, aux rives bienheureuses, 
Tu précèdes, Marie, toute l’humanité. 

Du Royaume accompli, tu es pierre précieuse, 
Revêtue du soleil, en Dieu transfigurée ! 

Marche avec nous, Marie, aux chemins de nos vies, 

Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 

 


